
P a r  J o e l  H i l l i k e r

A rticle r Éimpr É R036_ FR

Réimprimé de la Royal Vision, de Janvier /Février 2003 - Par Joel Hilliker 

agit comme notre Intercesseur (Romains 8 : 34). Il porte 
chaque requête devant Son Père en notre faveur. Donc, Il 
fournit  beaucoup d’efforts et d’énergie dans ces prières 
d’intercession. Sa pensée est constamment centré sur nos 
épreuves, nos problèmes, nos difficultés et nos requêtes. 

Et quand nous péchons, le Christ conduit cette fonction 
une étape plus loin, et devient notre Avocat (1 Jean 2  : 1), 
plaidant notre cause et implorant la miséricorde du Père.

Quel merveilleux processus  ! Dieu estime que c’est 
extrêmement important d’écouter nos prières et d’y répondre. 
Ces Écritures montrent que certains niveaux les plus élevés 
du règne angélique sont impliqués dans nos prières—aussi 
bien que les deux seuls Êtres divins de l’univers !

Gerald Flurry a écrit dans Le livre royal de l’Apoca-
lypse : « Considérez l’environnement royal dans lequel vos 
prières sont traitées. Voyez quelle priorité Dieu accorde à 
vos prières ! Vous devez placer la même importance suprême 
dans vos prières ! Vous devez vous rappeler où elles vont. Cela 
a tout à voir avec la façon dont le peuple de Dieu est jugé 
aujourd’hui ». M. Flurry a également écrit dans le numéro 
de mai-juin 1998 de la Royal Vision  : « Notre tout pre-
mier intérêt dans la vie doit être centré sur la façon 
dont nous parlons à Dieu dans la prière ! C’est notre 
principale priorité. C’est la façon dont nous croissons dans 
la famille royale de Dieu ».

Ce qui est vraiment remarquable, c’est que Dieu aime 
entendre Son peuple prier ! Nos prières Lui sont précieuses. 
« La prière des hommes droits lui est agréable » (Proverbes 15 : 8). 

Puisque Dieu investit autant dans nos prières, vous 
pourriez penser qu’Il voudrait limiter notre accès, de 
manière ou d’autre. Mais en fait, nous avons reçu pour 
instruction de prier environ une heure par jour. C’est 
beaucoup de temps !

Dieu en apprend beaucoup sur nous par la façon dont 
nous prions. Cela révèle notre attitude. Combien nos prières 
sont importantes pour nous. Ce sur quoi nous prions. Dans 
quels détails.

Mettons l’accent sur une clé spécifique qui peut radicale-
ment améliorer notre vie de prière, et rendre nos prières plus 
poignantes pour Dieu. Plus nous mûrissons spirituellement, 
plus elle sera au cœur de nos prières.

Qu’est-ce que c’est ?
La prière d’intercession—c’est-à-dire prier pour les 

autres. 
Nous avons beaucoup à apprendre dans le fait d’in-

tercéder chaque jour en faveur de l’oeuvre de Dieu et du 
peuple de Dieu. Nous devons devenir habiles à prier en 
détail pour les autres.

Prier pour les autres peut beaucoup les aider. 
Mais comprenez-vous quel bénéfice vous pouvez per-
sonnellement tirer en intercédant quotidiennement 

pour les autres ? Vous êtes-vous demandé pourquoi Dieu 
ordonne la prière d’intercession ?

C’est sûrement une des images les plus inspirantes de 
la Bible—une vision donnée à l’apôtre Jean, qu’il raconte 
en détail et de façon colorée dans Apocalypse 4. Imaginez 
fortement pendant un instant que vous entrez réellement 
dans la salle du trône de Dieu dans le ciel.

« ... je fus ravi en esprit. Et voici, il y avait un trône dans le 
ciel, et sur ce trône quelqu’un était assis. Celui qui était assis 
avait l’aspect d’une pierre de jaspe et de sardoine ; et le trône 
était environné d’un arc-en-ciel semblable à de l’émeraude. 
Autour du trône je vis vingt-quatre trônes, et sur ces trônes 
vingt-quatre vieillards assis, revêtus de vêtements blancs, 
et sur leurs têtes des couronnes d’or » (Apocalypse 4 : 2-4). 
Ces êtres angéliques, majestueux et pleins de dignité, sont 
les conseillers de Dieu.

Jean décrit ensuite les sept anges, un pour chacune des 
sept églises (verset 5), des êtres angéliques impressionnants 
qui adorent Dieu constamment (versets 6-11).

Notez un autre détail important de la vision de Jean : 
« ... les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se 
prosternèrent devant l’agneau, tenant chacun une harpe et 
des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des 
saints » (Apocalypse 5 : 8). Les quatre êtres vivants et les 24 
conseillers angéliques tiennent tous des coupes remplies de 
nos prières !

Aussi palpitant qu’il soit d’imaginer entrer dans cet 
environnement royal et majestueux, nous devons nous 
rendre compte que nous entrons en fait dans cette salle du 
trône, en esprit, chaque fois que nous venons devant Dieu 
par la prière  ! Quand nous nous agenouillons pour prier, 
nous devrions imaginer nos prières portées devant Dieu 
dans des coupes d’or entre les mains de ces êtres angéliques.

L e  C h r i s t ,  n o t r e 
I n t e r c e s s e u r

Notez qui d’autre est là, dans la salle du trône, avec le 
Père. «  Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres 
vivants et au milieu des vieillards, un agneau qui était là 
comme immolé…  » (verset 6). Jésus-Christ est assis à la 
droite du Père (1 Pierre 3 : 22), partageant le trône de Dieu 
(Apocalypse 3 : 21).

Avant que ces prières n’arrivent au Père, elles passent par 
Jésus-Christ. Il prend cet encens, le raffine, le reformule, et 
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I l l u s t r a t i o n  d u 
g o u v e r n e m e n t  d e  D i e u

Quand Abraham voyageait à travers le pays de Guérar, il 
avait peur que le roi ne prenne sa femme Sara. Bien qu’il 
ait tenté cela une fois auparavant, sans succès, Abraham 
a dit à sa femme Sara de dire qu’elle était sa sœur. Le plan 
n’a pas fonctionné cette fois-là non plus : le roi Abimélec 
l’a enlevée. 

Après que le roi a amené Sara chez lui, Dieu lui a parlé 
dans un rêve, lui disant : « Voici, tu vas mourir à cause de 
la femme que tu as enlevée, car elle a un mari » (Genèse 20 : 
3). Abimélec a protesté. Mais Dieu a répondu : « Maintenant, 
rends la femme de cet homme ; car il est prophète, il priera 
pour toi, et tu vivras. Mais, si tu ne la rends pas, sache que 
tu mourras, toi et tout ce qui t’appartient » (verset 7). Pour 
que Abimélec et toute sa maison puissent vivre, Abraham 
devrait prier pour lui. La seule prière du roi n’était pas 
suffisante.  

Pourquoi ? Parce que Dieu voulait enseigner à ce roi où 
Il œuvrait. Qui était Son homme, en réalité.

Cette histoire illustre le fait qu’il y a des moments où la 
prière d’intercession peut nous montrer le gouver-
nement de Dieu.

Examinons un autre exemple biblique encore plus précis.
« Quelqu’un parmi vous est-il dans la souffrance ? Qu’il 

prie » (Jacques 5 : 13). Souffrance signifie subir des épreuves 
ou être maltraité. Dieu dit que la réaction appropriée, lors de 
vos épreuves, c’est de prier—prier pour vos propres besoins. 
Particulièrement durant les épreuves, nous devons nous 
rapprocher de Dieu.

Le verset suivant de Jacques parle d’un cas spécifique. 
« Quelqu’un parmi vous est-il malade ? », demande-t-il. Mais 
la réponse en ce cas-là n’est pas de prier pour vous-même. 
Le verset dit : « Qu’il appelle les anciens de l’Église, et que 
les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du 
Seigneur » (verset 14).   

Mais pourquoi vos propres prières ne seraient-elles 
pas suffisantes en ce cas ? Jacques précise que la guérison 
viendra par la prière d’intercession du ministère de 
Dieu (verset 15).  

Il y a probablement plusieurs raisons pour lesquelles 
Dieu procède de cette façon. Peut-être veut-Il que l’on 
comprenne le caractère sérieux du péché physique, et rend 
cet appel au sacrifice—les meurtrissures de Jésus-Christ 
(Ésaïe 53 : 5 ; I Pierre 2 : 24)—plus difficile. Peut-être désire-
t-Il donner au ministère une occasion d’évaluer la foi et la 
maturité spirituelle d’une personne.   

Il est certain qu’Il veut confirmer que le peuple a la 
compréhension du gouvernement dans l’Église, exigeant du 
peuple qu’il consulte le ministère dans ce cas.

Peut-être que Dieu désire évaluer l’attitude du ministre 
envers cette personne—par exemple, examiner si le ministre 
continue de prier pour cette personne après l’avoir ointe. 

Quoi qu’il en soit, en fin de compte c’est une situation 
où Dieu ordonne la prière d’intercession.

Va i n c r e  l ’ é g o ï s m e 
Dieu s’attend à ce que Ses ministres soient un ministère de 

prière. Mais la responsabilité à l’égard de la prière d’inter-
cession ne prend pas fin avec le ministère. 

«  Confessez donc vos péchés [physiques] les uns aux 
autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez 
guéris. La prière fervente du juste a une grande efficace » 
(Jacques 5 : 16). Considérez ce que dit ce verset ! Il ne dit pas : 
« Priez pour vous-mêmes, afin que vous soyez guéris ». Dieu 
veut que nous priions les uns pour les autres. Combien de 
force et de soutien tirez-vous des autres membres de l’Église ? 
Et inversement, que ressentez-vous quand quelqu’un d’autre 
vous demande de prier en sa faveur ?

Voici une autre leçon que nous devons apprendre : la 
prière d’intercession peut nous aider à vaincre notre 
égoïsme et notre vanité.

Ce verset, dans Jacques, démontre que Dieu écoute les 
intercessions de Son peuple ! Cela fait toute la différence !

Quel impact pouvez-vous avoir dans les épreuves de 
santé de quelqu’un d’autre  ? Combien de gens en prière 
faut-il pour que Dieu intervienne dans une épreuve spé-
cifique ?

La bonne nouvelle de Septembre/Octobre 1969 dit : « Il 
semble qu’il y ait une loi de la prière qui fait qu’une personne 
qui prie pour une autre a plus de poids devant Dieu qu’un 
individu qui prie pour lui-même ». Dieu aime beaucoup 
nous voir prier les uns pour les autres.

Ce verset dit que pour que vos prières donnent vraiment 
des résultats, elles doivent être efficaces et ferventes. Ces deux 
mots sont traduits d’un seul mot grec : energeo, équivalant à 
« Dynamisé » ! « Actif » ! Cela sous-entend qu’il doit y avoir 
un effort à fournir. 

« Mes frères, si quelqu’un parmi vous s’est égaré loin de 
la vérité, et qu’un autre l’y ramène, qu’il sache que celui qui 
ramènera un pécheur de la voie où il s’était égaré sauvera 
une âme de la mort et couvrira une multitude de péchés » 
(versets 19-20). Comment quelqu’un d’entre nous peut-il 
faire cela  ? Cela ne vise pas seulement le ministère, qui 
peut conseiller quelqu’un ayant été suspendu d’assemblées 
à cause d’un péché majeur. Souvenez-vous, le contexte ici 
c’est la prière d’intercession !   

Chaque fois que quelqu’un est renvoyé de l’Église, 
on nous demande de prier pour sa repentance. Combien 
d’amour démontrons-nous envers ces gens ? Les oublions-
nous ? Combien prions-nous pour les Laodicéens ? Leur vie 
éternelle est en jeu ! Quand nous voyons quelqu’un avoir un 
problème spirituel, en parlons-nous à Dieu ? Lorsque nous 
voyons notre conjoint combattre quelque chose, prions-
nous avec zèle pour lui ou pour elle ? La prière fervente de 
l’homme juste est très efficace—et celui qui ramènera un 
pécheur de la voie où il s’était égaré sauvera une âme de la 
mort, et couvrira une multitude de péchés. 

Le verset 20 dit que l’on peut vraiment couvrir des 
péchés. Ce qui est intéressant, cependant, c’est qu’il ne spé-
cifie pas de qui sont les péchés. Dieu serait-Il plus rapide 
à pardonner nos péchés quand Il nous voit prier avec ferveur 
pour le pardon des péchés des autres ?

La prière d’intercession est véritablement la voie de 
donner en action, et cette voie, c’est celle de Dieu. C’est un 
antidote puissant à notre égoïsme charnel.

Jacques 4  : 3 montre qu’une raison majeure pour 
laquelle nos prières ne sont pas exaucées, c’est qu’elles 

ARTICLE RÉIMPRIMÉ  •   PAGE DEUX



L e ç o n s  à  t i r e r  d e  l a  p r i è r e  d ’ i n t e r c e s s i o n

sont trop égoïstes. Combien plus Dieu est-Il ému lorsqu’Il 
nous voit placer les besoins des autres devant Son trône—
montrant ainsi notre souci pour eux—Le sollicitant en 
leur faveur ! 

R e p e n t a n c e  f a m i l i a l e
Quand les disciples ont demandé à Jésus de leur enseigner 
comment prier, Il a donné cette prière modèle  : «  Notre 
Père qui es aux cieux ! Que ton nom soit sanctifié ; que ton 
règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien  ; 
pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous par-
donnons à ceux qui nous ont offensés ; ne nous induis pas 
en tentation, mais délivre-nous du malin. Car c’est à toi 
qu’appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance 
et la gloire. Amen ! » (Matthieu 6 : 9-13). 

Avez-vous remarqué que toute la prière est faite dans 
un sens collectif ? Le Christ n’a pas demandé : Donne-
moi, pardonne-moi, ne m’induis pas, délivre-moi—c’était 
entièrement  : Donne-NOUS, pardonne-NOUS, ne NOUS 
induis pas, délivre-NOUS.

Il peut même arriver que nous ne demandions pas notre 
pain quotidien, peut-être parce que nous l’avons déjà. Mais 
il y a beaucoup de gens parmi le peuple de Dieu qui n’ont 
peut-être pas assez à manger !

Ne NOUS induis pas en tentation. Il peut être tellement 
facile de ne se concentrer que sur les épreuves auxquelles 
vous faites face. Mais pensez au-delà de vous-même. Priez 
pour le succès spirituel de vos frères—particulièrement 
si vous connaissez quelqu’un qui cherche à vaincre un 
problème spirituel.

Pardonne-NOUS nos offenses. La Bible contient des 
exemples formidables de dirigeants qui ont demandé le 
pardon collectif—même s’ils n’étaient pas personnellement 
en faute.

Voyez l’exemple de Néhémie dans Néhémie 1. Ou Esdras 
9, qui montre Esdras jeûnant et priant en faveur de la nation 
d’Israël. Dans la brochure Esdras et Néhémie, M. Flurry a 
écrit : « Esdras a fait une prière de repentance profondément 
émouvante pour la nation. Esdras a rougi et a eu très honte. 
La nation était toute une famille. Esdras nous a montré un 
exemple de repentir familial. …

«  Avons-nous conscience que lorsque nous péchons, 
nous affectons toute la famille  ? ... Le ministère de l’épd 
et les membres doivent apprendre à éviter les problèmes 
sérieux et ne pas les laisser se développer. Mais quand ils se 
produisent, nous devons les porter à Dieu » (ibid).

Oui, vos péchés affectent la famille entière. Par consé-
quent, les péchés de vos frères dans l’Église affectent, de 
même, toute la famille  ! Autrement dit, il est de votre 
grand intérêt que les autres réussissent le mieux possible 
spirituellement ! Comprendre cette vérité pourrait mieux 
vous motiver à prier pardonne-NOUS nos offenses. 

Notez l’exemple du prophète Daniel : « Je tournai ma 
face vers le Seigneur Dieu, afin de recourir à la prière et aux 
supplications, en jeûnant et en prenant le sac et la cendre. 
Je priai l’Éternel, mon Dieu, et je lui fis cette confession : 
Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi qui gardes ton 
alliance et qui fais miséricorde à ceux qui t’aiment et qui 

observent tes commandements  ! Nous avons péché, nous 
avons commis l’iniquité, nous avons été méchants et rebelles, 
nous nous sommes détournés de tes commandements et de 
tes ordonnances » (Daniel 9 : 3-5) 

Dans la brochure Daniel—enfin descellé  ! M. Flurry 
écrit : « Voyez-vous comment Daniel s’est approché de Dieu ? 
Il dit nous… Bien que Daniel lui-même n’ait pas abandonné 
Dieu, il savait que son peuple l’avait fait… Daniel aimait 
assez sa famille pour crier à Dieu : « Nous avons péché ». 
Daniel comprenait cela très profondément ! C’était parce 
qu’il avait l’amour de Dieu.

« Nous ne pouvons laisser notre amour devenir super-
ficiel. Nous sommes l’Épouse du Christ. Et certains des 
membres de ce corps se sont détournés de leur Mari. Ensuite, 
il y a ceux qui sont dans le monde, tous ceux qui ont la 
potentialité de naître dans la famille de Dieu en tant que 
Ses enfants. Sommes-nous motivés à atteindre la famille de 
Dieu—même ceux qui ne sont que les membres potentiels de 
cette famille-là ? Jésus-Christ est mort pour toute l’humanité. 
Notre amour est-il aussi profond ? » (ibid).

Vous voyez comment nos prières sont réellement une 
mesure de notre amour. Dieu peut en apprendre beaucoup 
sur nous selon la façon dont nous prions !

C o m m e n t  m e t t r e  f i n  
à  v o s  é p r e u v e s

Job était un homme juste qui a enduré une série d’épreuves 
éprouvantes—perte de ses biens personnels et de sa famille, 
et une douloureuse épreuve de santé invalidante. Il avait 
une forte relation avec Dieu (Job 1 : 1, 5), et il a prié avec 
intensité tout au long de cette épreuve. Mais il n’a pas été 
guéri.

Néanmoins, à la fin, Job a appris l’importante leçon 
que Dieu lui enseignait à travers ces épreuves (Job 42 : 1-6). 

Ensuite, Dieu a tourné son attention sur les amis de Job, 
qui l’avaient accusé et raillé à cause de cette épreuve. « Ma 
colère est enflammée contre toi », a dit Dieu, « parce que 
vous n’avez pas parlé de moi avec droiture comme l’a fait 
mon serviteur Job » (verset 7). 

Qu’a fait Dieu ? Après avoir dit à ces hommes de présen-
ter une offrande, Il a dit : « Job, mon serviteur, priera pour 
vous, et c’est par égard pour lui seul que je ne vous traiterai 
pas selon votre folie » (verset 8). Le verset 9 montre que si 
Job n’avait pas prié pour ces trois hommes, ils auraient été 
retranchés ! Ils étaient dans une situation semblable à celle 
d’Abimélec, dans Genèse 20.

Mais qu’est-il arrivé ensuite à Job ? « L’Éternel rétablit Job 
dans son premier état, quand Job eut prié pour ses amis ; et 
l’Éternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait possédé »  
(verset 10). Dieu mit fin à l’épreuve de Job seulement après 
qu’il eut prié pour ses amis !  

C’est peut-être le seul exemple dans les Écritures. Mais 
comme le demande La bonne nouvelle, après avoir raconté 
cette histoire : « Cela pourrait-il expliquer pourquoi certaines 
de vos prières ne sont pas exaucées ? »

Comment répondez-vous aux demandes de prières  ? 
Est-ce un fardeau pour vous  ? Rappelez-vous la salle du 
trône de Dieu—et quel privilège de pouvoir intercéder au 
nom des autres !
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C r o î t r e  d a n s  l ’a m o u r
L’essentiel de nos prières devrait être de l’intercession. 
Philippiens 2  : 4 dit  : «  Que chacun de vous, au lieu de 
considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des 
autres ». Comment mieux mettre cela en pratique que dans 
nos prières ?

Une autre leçon essentielle, c’est que la prière d’inter-
cession peut nous aider à croître dans l’amour de Dieu.

Un récit de l’ancien Israël nous aidera à illustrer ce point.
Alors qu’Israël était dans le désert, et que Moïse était 

sur le mont Sinaï à recevoir les Dix Commandements de la 
part de Dieu, le peuple a fait un veau d’or pour l’adorer, et 
est tombé dans une immoralité perverse.

Dieu était furieux contre eux. La Bible enregistre ce que 
Dieu a dit à Moïse—et vous pouvez sentir le souffle de Sa 
colère en lisant : « Et l’Éternel dit à Moïse : Va, descends ; 
car ton peuple, que tu as fait sortir du pays d’Égypte, s’est 
corrompu ; ils se sont promptement écartés de la voie que 
je leur avais prescrite… Je vois que ce peuple est un peuple 
au cou roide. Et maintenant laisse-moi, ma colère va s’en-
flammer contre eux, et Je les consumerai ; mais je ferai 
de toi une grande nation » (Exode 32 : 7-10). 

Imaginez entendre ces paroles directement de la bouche 
de Dieu  ! Vous trembleriez sûrement de peur. Vous vous 
soumettriez certainement très rapidement à Sa volonté 
déterminée. Après tout, c’est Dieu ! Peut-être, si vous aviez 
été Moïse, vous vous seriez rappelé les difficultés que vous 
aviez eues avec ce peuple. Comme il aurait été facile de 
penser : Oui, Dieu—Tu as raison. C’est la seule chose juste à 
faire. Tu leur as donné plusieurs chances. Je dois dire que je 
suis d’accord—ils l’ont bien cherché.

Mais comment Moïse a-t-il réagi  ? Pensez-y—à quel 
point son esprit était-il plus converti que le vôtre ? « Moïse 
implora l’Éternel, son Dieu, et dit : Pourquoi, ô Éternel ! ta 
colère s’enflammerait-elle contre ton peuple, que tu as fait 
sortir du pays d’Égypte par une grande puissance et par une 
main forte ? Pourquoi les Égyptiens diraient-ils : C’est pour 
leur malheur qu’il les a fait sortir, c’est pour les tuer dans 
les montagnes, et pour les exterminer de dessus la terre ? 
Reviens de l’ardeur de ta colère, et repens-toi du mal que tu 
veux faire à ton peuple. Souviens-toi d’Abraham, d’Isaac, 
et d’Israël, tes serviteurs, auxquels tu as dit, en jurant par 
toi-même : Je multiplierai votre postérité comme les étoiles 
du ciel, je donnerai à vos descendants tout ce pays dont j’ai 
parlé, et ils le posséderont à jamais » (versets 11-13). Un dis-
cours éloquent, pour un homme parlant au Dieu Créateur !

Mettez-vous à la place de Moïse, et vous voyez rapide-
ment que son amour divin était bien plus profond que le 
vôtre et le mien. Apprenez de son exemple. 

Réfléchissez à ceci : Cet événement s’est produit avant que 
la Parole (qui était le Dieu de l’Ancien Testament) ne devienne 
chair (Jean 1 : 1-14). C’était avant que Jésus-Christ n’assume 
le rôle de Souverain Sacrificateur. Il n’avait pas encore connu 
les pulsions de la chair. Il est possible que Moïse ait vraiment 
aidé Dieu à avoir un point de vue différent !

Dieu serait-il ému par votre point de vue, alors que 
vous intercédez passionnément pour un frère ou une sœur 
qui traverse une épreuve difficile ? Est-il possible que vos 
prières d’intercession puissent toucher le grand Dieu, et 
élargir Sa pensée ? 

A p p r e n e z  à  av o i r  d e 
l ’ e m p a t h i e  c o m m e  D i e u

Dieu a certainement été ému par l’intercession empha-
tique de Moïse. « Et l’Éternel se repentit du mal qu’il avait 
déclaré vouloir faire à son peuple (Exode 32  : 14). Quel 
exemple extraordinaire de prière d’intercession exaucée. 
Elle a sauvé la nation !

Que pourraient accomplir vos propres prières 
d’intercession ?

Un autre point à considérer dans cette histoire, c’est que
les Israélites n’étaient pas repentants quand Moïse a prié 
pour eux. Ils étaient encore tout à fait dans leur débauche.

Il est très facile de penser, de façon charnelle  : Je ne 
devrais peut-être pas prier pour cette personne, puisqu’elle 
a encore une mauvaise attitude. Mais que serait-il arrivé si 
Moïse avait raisonné de cette façon ? Avec la prière d’inter-
cession, peu importe si la personne est repentante ou pas. 
Dieu est quand même ému par votre attitude de pardon 
et de compassion.

Combien il nous est naturel, quand nous voyons 
quelqu’un faire quelque chose de mal et ensuite en souffrir 
les conséquences, de ne pas vouloir nous en mêler. Nous 
ne voulons pas être impliqués. Ou pire, nous pensons qu’il 
l’a bien mérité. 

Dieu veut que nous apprenions plutôt à avoir un sens de 
responsabilité personnelle. Il veut nous voir mûrir spirituelle-
ment au point où nous commencions à revêtir Son empathie.

À quel point Dieu doit-il étendre Sa compassion et Sa 
miséricorde à des gens qui Le déçoivent constamment ? 
Considérez Son point de vue sur ce monde, aujourd’hui. Il 
souffre pour Sa future famille—toute Sa passion et tous Ses 
sentiments les plus profonds sont liés à ce plan pour l’hu-
manité. Pourtant, à quel étalage de tragédies doit-Il assister 
tout le temps—déloyauté, échec, faillite personnelle à une 
échelle que nous ne pouvons comprendre. Même parmi Ses 
enfants engendrés par l’Esprit, 95 % se rebellent contre Lui 
en ce temps de la fin. Et même au sein de Son petit reste 
fidèle, que de fois nous-mêmes pouvons-nous désappointer 
notre Père !

Pourtant quelle compassion, quelle miséricorde, quelle 
patience Il nous porte pour s’approcher de nous, nous 
pardonner, nous bénir, nous aimer—même quand nous ne 
réussissons pas à satisfaire à Ses standards ! Non pas qu’Il 
n’abaisse jamais Ses standards, mais aucun de nous ne peut 
dire que nous avons eu la pleine mesure de punition pour 
nos faiblesses, nos péchés et nos échecs.

Il n’est que logique que Dieu veuille que nous devenions 
davantage comme Lui, en développant une mesure croissante 
de Sa patience, de Sa compassion et de Sa miséricorde. La 
prière d’intercession quotidienne, qui vient du fond du cœur, 
est une des plus puissantes façons de le faire. Nous devons 
apprendre à devenir assez grands pour prier même pour la 
personne qui nous blesse.

A i d e r  l e s  a u t r e s
Nombres 16 contient un autre exemple véritablement remar-
quable d’intercession. Le chapitre débute en racontant la 
rébellion ouverte de Koré contre Moïse—et Dieu. Moïse 
a dit à Koré et aux hommes qui étaient avec lui que Dieu 
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leur montrerait avec qui Il travaillait. Quand le moment 
est venu, un grand tremblement de terre a ouvert le sol et 
a englouti tout le groupe de rebelles—une manifestation 
spectaculaire de l’indignation de Dieu à l’égard de l’attitude 
de Koré ! 

Vous pourriez penser que le reste de la nation aurait été 
convaincu par cette démonstration—prenant conscience 
que Dieu appuyait vraiment Moïse. Mais étonnamment, le 
peuple a blâmé Moïse ! « Dès le lendemain, toute l’assem-
blée des enfants d’Israël murmura contre Moïse et Aaron, 
en disant  : Vous avez fait mourir le peuple de l’Éternel  » 
(Nombres 16 : 41). 

Dieu était furieux ! « Et l’Éternel parla à Moïse, et dit : 
Retirez-vous du milieu de cette assemblée, et je les 
consumerai en un instant » (versets 44-45). Et Il a lancé 
immédiatement une plaie mortelle qui s’est répandue très 
vite parmi les Israélites !

Moïse est passé à l’action. Il a donné l’ordre à son frère 
Aaron, le souverain sacrificateur, de faire promptement 
l’expiation pour le peuple—pour que la plaie soit arrêtée. 
Aaron a couru pour exécuter les ordres (v. 46-49). Et malgré 
la rapidité avec laquelle ces deux hommes ont réagi (cela a 
dû prendre quelques simples minutes), 14 700 Israélites ont 
péri de la plaie !

Que se serait-il passé si Aaron s’était attardé quelques 
instants  ? S’il avait pris son temps, ou réfléchi sur quoi 
faire ? Combien de plus seraient morts ? Sûrement, Moïse et 
Aaron étaient frustrés de s’occuper de la congrégation, jour 
après jour—leur patience était rudement mise à l’épreuve 
par certains individus. Mais, dans ces circonstances, ils 
savaient qu’ils étaient responsables, et ils ont bondi pour 
accomplir leur devoir !

Comprenez bien cette leçon ! Jusqu’à maintenant, nous 
avons parlé de toutes les façons dont vous pourriez bénéficier 
en améliorant votre prière d’intercession : en apprendre plus 
sur le gouvernement de Dieu, surmonter l’égoïsme, déve-
lopper l’amour de Dieu. Mais là où la puissance d’une telle 
prière devient réellement évidente, c’est quand vous voyez 
combien vous pouvez aider les autres !

P r i e z  p o u r  v o s  e n n e m i s
Moïse et Aaron ont donné un très bel exemple d’intercession 
pour les gens avec qui ils avaient des problèmes. En fait, dans 
les Écritures, Dieu ordonne que nous priions pour nos enne-
mis. C’est là que l’amour de Dieu devient fortement évident.

Le Christ a dit : « Vous avez appris qu’il a été dit : Tu 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, 
je vous dis  : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et 
priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persécutent » (Matthieu 5 : 43-44). C’est certainement ce 
que Moïse et Aaron ont fait.

C’est aussi ce que le Christ Lui-même a fait—alors qu’Il 
était pendu à la croix, ensanglanté au point d’être mécon-
naissable : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils 
font » (Luc 23 : 34).

Pourquoi devrions-nous prier pour nos ennemis  ? 
Matthieu 5 continue  : «  afin que vous soyez fils de votre 
Père qui est dans les cieux … Si vous aimez ceux qui vous 

aiment, quelle récompense méritez-vous ? Les publicains 
aussi n’agissent-ils pas de même ? Et si vous saluez seulement 
vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens aussi 
n’agissent-ils pas de même ? Soyez donc parfaits, comme 
votre Père céleste est parfait » (versets 45-48). Cela démontre 
véritablement l’amour de Dieu. Nous sommes enfants de 
Dieu quand nous le faisons ! Oui, c’est dur—peut-être une 
des choses les plus difficiles que Dieu nous demande. Mais 
Il ne nous demande rien qu’Il ne soit désireux de faire Lui-
même. Nous devons aimer ceux qui nous blessent, comme 
Dieu aime ceux qui Le blessent. Le but, c’est la perfection 
(verset 48).

Le roi David, un homme selon le cœur de Dieu, a bien 
prié que Dieu châtie ses ennemis. Mais pourquoi ? Afin qu’ils 
arrivent à comprendre et connaître Dieu (voir Psaumes 83 : 
15-18, ou versets 16-19 dans la version Louis Segond).  

M. Armstrong a dit qu’il n’a jamais prié pour que quoi 
que ce soit de mal n’arrive à quiconque—pas même à ses 
ennemis. Plutôt, priez que Dieu les traite comme vous 
voudriez être traité. Comme Jérémie, nous devrions prier 
que Dieu nous corrige, mais avec mesure et miséricorde 
(Jérémie 10 : 24). C’est une façon empathique de prier pour 
nos ennemis—qui, espérons-le, seront un jour membres de 
la Famille éternelle de Dieu !

P r i e r  p o u r  l e s  F r è r e s
Si nous devons prier pour nos ennemis avec empathie, com-
bien plus devrions-nous pouvoir intercéder avec sympathie 
les uns pour les autres ! 

Le fait est que, quand nous broyons finement nos 
prières d’intercession comme l’encens fin, nous sommes 
forcés de méditer profondément sur les situations et les 
problèmes des autres. Peut-être avez-vous de la difficulté 
à vous entendre avec quelqu’un. Si vous priez pour lui ou 
pour elle, vous vous retrouverez à mieux comprendre ce 
que ressent cette personne avec ses problèmes spécifiques. 
Votre perspective sera mieux ajustée avec celle de Dieu au 
sujet de cette personne.

La prière approfondit vraiment votre relation avec Dieu. 
Mais, de cette façon, elle peut également contribuer à fortifier 
votre relation avec les autres. Oui, la prière d’intercession 
unifie le corps du Christ.

Prenons l’exemple de Paul. Il priait sans cesse pour les 
frères (Colossiens 1 :7-9 ; Éphésiens 1 : 15-19). Mais pour quel 
sujet priait-il ? « C’est pour cela que nous aussi, depuis le 
jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier 
Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la 
connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence 
spirituelle, pour marcher d’une manière digne du Seigneur 
et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes 
sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance 
de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, 
en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et 
patients » (Colossiens 1 : 9-11). Paul a prié pour qu’ils soient 
spirituellement éclairés et aient de la croissance ! Il voulait 
qu’ils aient autant de succès que possible. Son amour pour 
les frères était manifestement évident dans sa vie de prière. 

«  Épaphras, qui est des vôtres, vous salue  : serviteur 
de Jésus Christ, il ne cesse de combattre pour vous dans ses 
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prières, afin que, parfaits et pleinement persuadés, vous 
persistiez dans une entière soumission à la volonté de Dieu » 
(Colossiens 4 : 12). Les prières de cet homme sont canonisées 
dans les Écritures en tant qu’exemple pour nous ! Le mot 
« combattre » est traduit d’un mot grec—non pas energeo, 
mais agonizomai. Ce qui signifie « agoniser ! », « se battre », 
«  être en concurrence pour un prix  », ou «  lutter contre 
un adversaire ! » Ce sont des prières faites avec vraiment 
beaucoup d’efforts pour les frères.

À un certain moment, Samuel a dit qu’il pécherait contre 
Dieu s’il cessait de prier pour le peuple (1 Samuel 12 : 19-23). Il 
savait que la prière d’intercession fidèle était sa responsabilité.

Combien plus efficace pourrait être votre ministre 
local, ou votre congrégation, ou l’Église entière de Dieu, 
si nous étions tous diligents pour prier les uns pour les 
autres ?

Notre Pasteur général porte un énorme fardeau. À 
plusieurs occasions, il a dit à l’Église combien il comptait 
sur nos prières pour qu’il réussisse.

Cela mène à l’une des plus grandes leçons que nous 
puissions apprendre  : la prière d’intercession peut 
garder notre esprit concentré sur l’oeuvre de Dieu. 
Et ce bénéfice est secondaire au fait que ces prières aident 
réellement l’oeuvre. L’oeuvre de Dieu a réellement besoin 
de nos prières—maintenant plus que jamais !

P r i e z  p o u r  l ’ Œ u v r e
« Persévérez dans la prière, veillez-y avec actions de grâces. 
Priez en même temps pour nous, afin que Dieu nous ouvre 
une porte pour la parole, en sorte que je puisse annoncer 
le mystère de Christ, pour lequel je suis dans les chaînes, 
et le faire connaître comme je dois en parler » (Colossiens 
4 : 2-4). Paul a demandé des prières pour l’avancement de 
l’oeuvre. M. Flurry fait de même. Nous devons implorer Dieu 
avec ferveur afin qu’Il nous ouvre la porte pour que nous 
puissions porter le mystère de Christ au monde !

Dans quelle mesure vos prières aident-elles l’oeuvre ?
Lisez 2 Corinthiens 1 : 8-11. Paul détailla plusieurs défis 

gigantesques auxquels il était confronté en faisant l’oeuvre 
de Dieu. Et il voulait toutes les prières qu’il pouvait obte-
nir ! Dans la traduction Revised Standard Version le verset 
11 dit : « Vous devez aussi nous aider par la prière, de sorte 
que plusieurs remercieront en notre faveur, [ou, dans la 
Moffatt : “Remercieront Dieu pour nous—cela aura plus de 

valeur, si cela vient de plus de gens] pour les bénédictions qui 
nous ont été accordées en réponse à beaucoup de prières ». 
En d’autres mots, il dit : « Je sais que vous allez tous prier 
pour moi, et Dieu ne pourra ignorer toutes ces prières, donc, 
quand ces réponses viendront, remerciez alors Dieu tout 
aussi bien pour nous !

Paul dit que plus il y a de gens qui prient, mieux c’est. 
Il savait que le succès de son ministère exigerait beaucoup 
de prières ! 

Ailleurs Paul écrit : « Je vous exhorte, frères, par notre 
Seigneur Jésus-Christ et par l’amour de l’Esprit, à combattre 
avec moi, en adressant à Dieu des prières en ma faveur » 
(Romains 15 : 30). « Combattre avec » vient du même mot 
grec utilisé dans Colossiens 4 : 12, mais c’est sunagonizomai. 
Cela veut dire ‘agoniser’ ou ‘lutter ensemble’. Cette œuvre 
est réellement un effort de groupe ! 

Ne soyons pas indifférents. Luttons, agonisons ensemble 
dans nos prières pour l’oeuvre de Dieu ! Comme le Christ 
disait : « La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers. 
Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers 
dans sa moisson » (Matthieu 9 : 37-38). 

A s s i s t e r  n o t r e  M a r i  
p o u r  t o u j o u r s   !

Prier pour vous-mêmes n’est pas mauvais. Le Christ nous a 
enseigné de prier pour nous-mêmes. Le Christ a prié pour 
Lui-même.

Mais Il a également donné un exemple formidable 
de prière d’intercession. Lisez Jean 17—Sa prière la plus 
complète rapportée dans les Écritures, prononcée au temps 
de Ses plus grands besoins personnels, la nuit avant Sa 
crucifixion—et c’est quasi entièrement une prière pour 
les autres !

C’est l’état d’esprit que nous devons chercher à imiter !
Rappelez-vous cette image de la salle du trône de Dieu. 

Jésus Christ est là, intercédant pour nous, encore aujourd’hui. 
C’est l’une de Ses tâches à plein temps !

Il est tout simplement logique que nous devions penser 
comme notre Mari. Est-il possible que, quand nous parta-
gerons Son trône dans le royaume de Dieu, nous puissions 
l’assister dans cette tâche monumentale ?

Devenons experts dans ce domaine dès aujourd’hui. 
Tirons les leçons dont nous avons besoin de la prière 
d’intercession.
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